
-

º

Lv c XXIV.

32. Noſtre cœur ne bruſloit-il pas de

dansnous quand il parloit à nous

par le chemin & nous declaroit

les Eſcritures?

-

:

2 'A p o s T R E aux Hebrieux au

quatriéme chapitre dit que lapa

role de Dieu eſt viue & pleine d'ef

ficace,& pluspenetrante qu'vne eſ

L. é2， pee à deux trenchans. A cauſe de

cette efficace elle eſt appelee le bras de l'Eternel,

Eſ.53.Pource que Dieu ſe ſert de ſa parole comme

d'vn bras pour nous arracher des mains de Sa

tan , & nous deſtourner du chemin de perdi

tion. Pour ſignifier cette efficace , l'Eſprit de

Dieueſt deſcendu ſur les Apoſtres en forme de

langues ardentes. Dieu donnant à entendre quel

le ſeroit l'ardeur & l'efficace des langues des

Apoſtres, & quelle eſt lavertu de la predication

de l'Euangile, quand elle eſt allumee par l'Eſprit

de Dieu. Elle reſſemble à vnc ſleſche ardente qui

Porte
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| e† en vnc place aſſiegee. Car

ant fichee auec force dans les cœurs des hom

mes , elle y allume le zcle de l'amour de

Dieu, -

Si iamais cette parole a deu eſtre efficacieuſe

en la bouche d'aucun, ç'a eſté principalement en

labouche de celuy qui eſt la parole meſme , & la

Sapience du Pere , à ſçauoir de Ieſus Chriſt no

ſtre Seigneur, duquet 1l eſcrit au Pſeaume qua-,

rantecinquiéme que grace eſt eſpandue en ſes le

vres. Duquel ſainct Luc au quatriéme chapitre

dit que tous s'emerueilloyent des paroles pleines de

grace quiprocedoyent de ſa bouche.

Les deux diſciples allans en Emaus , auſquels.

Ieſus Chriſt ſe ioignit par lc chemin ſans ſe dó-, |

ner à cognoiſtre,ont ſenti cette vertu. Car à mc- -

|

ſure que Ieſus Chriſt les entretenoit de ſaincts | | |

propos tirez des Eſcritures , ils ſentoyent leur

cœur s'eſchauffer d'vne certaine chaleur qui ſe

ſent mieux qu'on ne la peut exprimer par paro- -

les. Dont auſſi le Seigneur eſtant diſparu de de-, - !

uant leurs yeux,ils dirent, Noſtre cœur ne bruſloit- i

ilpas dedans nous,quand il parloit à nous par le che

min,& nous declaroit les Eſcritures?

Ce propos eſt plein de difficulté. Car pour, ·

parler de cét embraſement interieur , faudroit

auoir des paroles ardentes : n'eſtant pas con

uenable de parler de cette ardeur ſpirituelle en |

paroles froides & languiſſantes. Ioint qu'il eſt |

mal-aiſé de parler d'vne choſe que nul n'entend

s'il ne l'a experimentee. Et ne voudrois vous

entretenir de ce ſuiet fi ie n'eſtois perſuadé qu'il

yen a parmi vous pluſieurs qui ſentent cette

H ;
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chaleur , & qui ſçauent que c'eſt que des ſecrets

meuuemens de l'Eſprit d'adoption.

Mais-ici d'entree vous deuez eſtre aduertis

que cette ardeur & efficace de la parole de Dieu

à eſchauffer les cœurs , ne vient pasàcauſe que

• le Predicateur vſe devehemence, quandmeſme

les eſtincelles luy ſortiroyent des yeux, ou qu'il

allumeroit multitude de figures d'Orateurcom

me autant de flambeaux.Ces ornemensnepeuuét

ſeruirà chatouïller les oreilles , ou à amuſerles

t eſprits,maisnon à embraſer les cœurs & y plan

• ter lezele, & la vraye pieté, & y ietterleseſtin

celles de l'Eſprit de regeneration. Toute cette

vertu procede de l'Eſprit de Dieu que lean Ba

† compare à vnfeu , diſant que Ieſus Chtiſt

aptiſe du ſaintt Eſprit & de feu , c'eſt à dite

d'vn eſprit eſchauffant les cœurs,& les purifiant,

comme les metaux ſe purifient au feu. Sans cét

Eſprit cette parole eſt vne lettre morte , & vn

ſon frappant l'air , ſemblable à vne mouſcheà

miel,quibruit en volant,mais a perdu ſon eguil

lon. Afinque nul Paſteur,de quelque eloquence

ou ſçauoir qu'il puiſſe eſtre, nevienne à ſe mirer

en ſes plumes & attribuer à ſon bien dire la

moindre partie de cette loiiange. Eſaïe eſtoit le

plus eloquent des Prophetes , ce neantmoinsil

ſe plaint au chapitre quarante-neufiéme d'auoit

trauaillé en vain& conſumé ſa force pour neant.

Au contraire on a veu pluſieurs Paſteurs , aſſez

legerement pourueus de ſcience& d'eloquence,

qui ont attiré pluſieurs ames,& grandement edi

fiél'Egliſe de Dieu , pource que Dieu diſpoſoit

les cœurs des auditeurs , & donnoit#
CU!

ſMatth.3.

M«

|
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leur parole. Car Dieu quelquefois s'eſt ſeruid'v

ne maſchoire d'aſne pour combattre contre les

Philiſtins. Par labouche des enfans il eſtablit ſa

loüange. Il ſe ſert des choſes foibles pour con- pf 8:

fondre les fortes.

Or les cauſes pour leſquelles la parole de*7s

Dieu, animee de l'Eſprit de Dieu, eſt comparee

à vn feu , ſont diuerſes& dignes de conſidera

tion.

1. Le Prophete Ieremie au 2o. chapitre en

donne vne raiſon. Voyant ſa predication malre

ceuë du peuple,il diſoit en ſoi meſme, Ie neferay

· plus mention de l'Eternel , & ne parleray plus en

ſon nom. Mais ily a eu (dit-il)en mon cœur comme

vnfeu ardent,il eſt enſerré en mes os, ie ſuis deuenu

lau de le porter,& n'enpuis plu. S'eſtant propoſé

de ſe taire , il ſentit en ſon cœurvne chaleur qui

le preſſoit , & vn feu qui demandoit de l'air, tel

lement qu'il ne fut pas en ſa puiſſance de ſe

contenir qu'il ne parlaſt , & n'eſpandiſt ce

qu'ilauoit au cœur.Telle eſt la parole de Dieu&

la vraye cognoiſſance de Dieu dans le cœur du

fidele. Si on la retient pour vn temps cachee

par la honte ou par la crainte des hommes, el

le iettera en dehors des eſtincelles , comme des

charbons rouges couuerts de cendre. Elle rom

pra en fin tous obſtacles, & reietterabien loing

toutes les cachettes de diſſimulation. L'hom

me craignant Dieu , oyant la verité diuine ou

tragee& vilipendee par ſes ennemis , nepour

ra ſe contenir que # cholere ne s'allume , &

qu'il ne† defence de la cauſe de Dieu.

Luyarriuer ce qui eſt arriué àDauid,Pſeaume 39.

4
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I'ay,dit-il,eſtémuet ſans dire mot. Mais mon cœur

s'eſt eſchauffédedans moy,& lefeu s'eſt embrasé en

ma meditation,dont i'ay parlé de ma langue. Caril

n'y a rien ſi impatient que le zcle » ni ſi ardent

que l'amour de Dieu. -

2. Ceci auſſi cſt le propre du feu de repur

ger les metaux.Auſſi eſt-ce le propre de la Parole

de Dieu de repurger les cœurs : Comme diſoit Ie

ſus Chriſt lean 15. Uou eiiesnets pour la parole

que ie vous ay dite. Dauid au Pſeaume 12.dit que

les paroles de l'Eternel ſont paroles pures , comme

argent affiné au fourneau,eſpuré par ſeptſois. Non

ſeulemenr à cauſe qu'elle ne contient tien qui ne

ſoit pur &ſainct,mais auſſi à cauſe des effects qu'

elle produit en nous, Car ſi toſt que la parole de

Dieu a prins place dans le cœur de l'homme, elle

en chaſſe les connoitiſesimpudiques,elle fait vui

der l'auarice, l'orgueil, l'enuie & toute ſoui'lure

& impureté. Elle en fera ſortir Meſſes, pardons,

images,adoration de reliques,& toutes les tradi

tions deshommes, Elle eſt ſemblable à vn vomi

tifqui fait vomir force bile & force phlegmes.Et

de fait,tout ainſi qu'en cét effort celuy qui ſe pur

ge ſent des douleurs de teſte, & vn renuerſement

d'eſtomach, ainſi quand la parole de Dieu com

mence à agir au cœur d'vn homme, elle remuë la

conſcience, apporte des angoiſſes,des craintes &

la douleur d'vne ſerieuſe repentance ; & s'emeut

vngrand combat de l'Eſprit de Dieu contre les

conuoitiſes quine veulent ſe rendre, comme ac

couſtumees à regner.Bref cette parole eſt ce liute

que S. Iean ayant deuoré, il mit ſon ventre en

amcrtume,Apoc.1o.

3. Le
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3. Le feu a encore vne autre proprieté , c'eſt

que la flamme veut toûjours monter , & tend

toûjours en haut; & par cela elle monſtre qu'elle

eſt ici eſtrangere , & que cetteregion inferieu

re n'eſt pas ſon lieu naturel. Car toutes choſes

tendent naturellement au lieu de leur repos, &

s'eſloignent tant qu'elles peuuent du lieu où : l

les ſont contre nature. Cela auſſi eſt vn des

principaux effects de la parole de Dieu. Cara

pres auoir embraſé le cœur du fidele, elle l'eſleue

en haut , pource que le ciel eſt le lieu du repos

des enfans de Dieu. Selon l'exhortation de

l'Apoſtre Coloſſ.3. Cherchez les choſes quiſont en

haut,& non celles qui ſont en bas. Et Phil 3. Noſtre

conuerſation eſt de bourgeois des cieux , d'où nous

attendons le Sauueur , à ſcauoir le Seigneur ?eſus

Chriſt. Car là où eſt noſtre threſor, là auſſi doit

| eſtre noſtre cœur. Et tout ainſi que des eſtoup

pes allumees ſe leuent de terre , ainſi vn eſprit

embraſé de ce feu ſpirituel s'eſleue en haut , &

s'eſloigne tant qu'il peut des choſes terriennes.

Cette parole dit tacitement au cœur du fidele,

Leue toy,car ce n'eſt pas ici où il faut s'arreſter. Cét

eſprit venu d'enhaut nous y attite , & plante és ,

cœurs du fidele vne inclination vers les choſes

celeſtes. Dont il regarde les choſes de ce monde,

& tout ce qu'il ya ici bas de richeſſes& de plai

ſirs,commechoſes contemptibles & inferieures

| à ſon eſperance. Il regarde les guerres & les con

fuſions de ce monde,comme qui du haut des Al

pes regarde les nuees & les orages qui ſont deſ

ſous ſes pieds. Brefilregarde la vanité du monde

auec le meſme œil, qu'vn homme eſtant au ciel
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regardetoit la terre, laquelle luy ſembleroit fort

petite à cauſe de l'éloignement.

4. Ce qui auſſi ſert à ne trouuer point eſtrange

ſi ceux qui aiment Dieu& le craignent ſont du

rant leur ſejour icibas en inquietude continuel

le. Car cela auſſi eſt le propre de la flamme d'e

ſtre en perpetuelle agitation.

5. Cette ardeur ſpirituelle eſt vn feu dont la

clarté eſclaire les yeux& reſiouït le cœur.Car le

fruitt de l'Eſprit eſt ioye & paix,Gal.5.

6. C'eſt vn feu§ à celuy qui tom

ba du ciel & embraſa les ſacrifices de Salomon,

2.Chron.7.Car l'Eſprir de Dieu allume nos prie

res,& les fait monteren haut,& en porte labon

ne odeur iuſqu'au ciel.

7. C'eſt vn feu que Dieu attiſe par reprehen

ſions, menaces & afflictions. Et comme le feu

s'allume en ſoufflant,auſſi Dieu ſuſcite des vents,

de rudes perſecutions pour rallumer en nous le

zele qui languit & ſe morfond par faute d'exer

cice. Les Paſteurs pour entretenir & accroiſtte

ce feu apportentleurs exhortations &reprehen

ſions comme des allumettes. Afin queſottans

de la predication vous puiſſiez dire auec ces

deux diſciples , Noſtre cœur ne bruſloit-il point

quand cét homme parloit à nou , nou expoſant

les ſainttes Eſcritures?Bien-heureux eſtl'annon

ciateur de la parole de Dieu,duquel Dieu a tou

ché les levres d'vn charbon ardent prins deſſus

ſon autel, pour ietter dans l'eſprit des auditeuts

des paroles ardentes , eſchauffer leur zele,

& toucher leur cœur d'vne ſainčte compon

étion.

8.Tout
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8. Tout ainſi qu'en vn malade trauaillé de

fievre, ily a deux ſortes de chaleur,dont l'vne eſt

naturelle& ſalutaire, l'autre eſt eſtrangere & ac

cidentelle,à ſçauoir la chaleur de la fievre. Entre

leſquelles deux chaleurs il ya vn combat, & c'eſt

à qui l'emportera. Si la chaleur naturelle l'em

orte le malade guerira. Mais ſi la chaleur de

fievreſurmonte la naturelle,la mort s'en enſuit

par neceſſité. Ainſi en l'homme auquel Dieu a

mis quelques eſtincelles de ſa crainte,il y a deux

chaleurs contraires, à ſçauoir la chaleur de la có

uoitiſe , & cette ardeur ſpirituelle dont il eſt ici

parlé , entre leſquelles il y a vngrand combat.

C'eſt pourquoi comme toute l'induſtrie des me

decins ne tendqu'à fortifier la chaleur naturelle,

& aider la nature , ainſi tout le trauail des Pa

ſteurs , & tous les conſeils ſalutaires que Dieu

donne en ſa parole,tendent à aider la chaleur ſpi

rituelle, & rabbatre l'ardeur des conuoitiſes, &

alentir leur impetuoſité. Car du ſuccez de ce

combat depend lagueriſon de l'ame & le ſalut

eternel. Toutefois il ya ici vne difference : C'eſt

qu'au malade la chaleur naturelle eſt la bonne,

& celle qu'ilfautſouſtenir.Mais en ce poinct où

il s'agit de l'œuvre de noſtreſalut , la chaleurna

turelle eſt la mauuaiſe , & celle laquelle il faut

tafcher d'eſteindre par la chaleur de l'Eſprit de

Dieu quivient d'enhaut du pere des lumieres,&

n'eſtpoint de noſtre nature.

9. Ce feu ſacré eſt diſſemblableau feu ordi

naire,touchant lequel defenſe eſtoit faite del'al

lumer au iour du Sabbat , Exod.35. cCarc'cſt

Principalement au iour du repos que nous taſ
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chons à eſchauffer vos cœurs , & y reueiller les

eſtincelles languiſſantes de lacrainte de Dieu.

1o. Brefcomme Agur au trentiéme des Pro

uerbes dit que le feu ne dit iamais C'eſt aſſez : cat

plus on y iette debois, plus il s'augmente...Ainſi

ceux deſquels Dieu a eſchauffé le cœur par ſa

parole , ont vne alteration infinie, vne faim &

ſoif de iuſtice : vn deſir inſatiable de voir Dieu

glorifié en la terre , & de iouïr de ſa preſence au

ciel : vne auarice ſans meſure d'amaſſer desbon

nes œuvres, & de faire vnthtcſor au ciel: vnzele

ardent à defendre la cauſe de Dieu. Combien

ardemment penſez-vous que bruſloit le cœut de

Moyſe lors qu'il briſa les tables de la Loyenſa

colere ? Ou de Phinees, quand il vengea de ſa

main l'impudicité d'vn des principaux dupeu

ple ? Ou de Dauid,quand il diſoit, Le zele de ta

maiſon m'amangé ? Quelle eſtoit l'ardeur de l'Eſ

prit d'Elie ?- Quelle eſt l'ardeur des violens qui

rauiſſent le Royaume de Dieu ? Matth. II. Ou

les martyrs qui chantoyeneles loüanges de Dieu

dans lesflammes? Car combien que leurs corps

ne fuſſent pas moins ſenſibles que les autres à la

chaleur du feu , ſi eſt-ce qu'ils auoyent dans

le cœur vne autre ardeur plus vehemente quecel

le des flammes , laquelle triomphoit de l'ardeur

du feu. : . -

Or encore que nous vous ayons dit que cet

te efficace de la patole de Dieu à eſchauffer les

cœurs » ne procede pas de l'eloquence du Predi

cateur, mais de lavertu del'Eſprit de Dieu, qui

aiguiſe la pointe de la predication , & l'anime

d'vne vertu ſecrette ; Si eſt-ce que rer
•° 21f
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fait cognoiſtre qu'alors l'eſprit de l'auditeur s'eſ

chauffe , quand l'eſprit de celuy qui parle eſt

eſchauffé. Il faut que ſon cœur bruſle afin que ſa

predication ſoit ardente. Car d'vn eſprit alenti,

ne ſortent que des conceptions languiſſantes : Et

faut que celuy qui exhorte ſoit touché en ſa

conſcience s'il veut toucher la conſcience d'au

truy. Pour paruenir à cela, il faut que le Paſteur

parle à Dieu,& à ſoi-meſme,deuant que de parler

aux autres : Que le ſentiment de ſes propres in

firmitez l'aide à depeindre & repreſenter les in

firmitez de ceux qui l'eſcoutenr. Qu'il propoſe

les remedes deſquels luy-meſme en ſes propres

debilitez s'eſt bien trouué. Qu'il taſte le poux

de ſa conſcience & s'examine ſoy meſme , de

peur qu'en propoſant les reigles de pieté il ne

face le procez à ſoy-meſme, & en reprenant les

autres ne prononce ſa propre condemnation.

Faut qu'il conſidere ceux auſquels il parle com

me perſonnes que Satan aſſaut , ou qui ſont en

vne maiſon peſtiferee, afin de les arracher de làa

uec violence, & ne craindre point en les tenſant

auec vehemence , de les offenſer de peur qu'il

n'offenſe Dieu. } Qu'il ſe reſiouïſſe & ſe glorifie

en Dieu ,# s'eſt ſerui de luy pour ſauuer

quelques ames,& les arracher des pattes dudia

ble. - Car ſi par les loix Romaines celuy eſtoit

couronné d'vne couronne qu'on appelloit ciui

que, qui en vn iour de bataille auoit ſauué la vie

d'vn citoyen Romain , Dieu laiſſeroit-il ſans

couronne celuy dont il s'eſt ſerui pouraugmen

ter le nombre des citoyens de la Ieruſalem ce

leſte -
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Or combien que telle ſoit lavertu efficacieu

ſe de la parole de Dieu, fi eſt ce qu'entout temps

& enuers tous elle n'a pas vne meſme efficace.

Par elle Dieu touche au vif le cœut de ſes éleus,

comme il eſt dit autreiziéme desActes,que ctux

là creurent à la predication de ſaintt Paul qui -

ſtoyent preordonnezà vie eternelle.Il y a destemps

# la parole de Dieu agit puiſſamment , &

d'autres eſquels il ſemble qu'elle ait perdu ſaver

tu. O combien heureux eſtoyent les fidelesſet

uiteurs de Dieu, qui du temps denos peres voy

oyent vn ſi grand ſuccez de leur trauail. Quien

vne ſeule predication attiroyent multitude de

perſonnes à lavraye religion , & par tout oùils

alloyent , auançoyent le regne du Fils de Dieu.

Auec combien de plaiſir & de facilité penſez

vous que les ſainctes exhortatiös leur couloyent

de la bouche ? Eſtant choſe certaine que l'atten

tion & l'amour du peuple,& l'amendement de

vie és auditeurs,eſt ce qui ouure l'eſprit, & delie

lalangue du Predicateur, & eſt la clefde lavraye

eloquence.

Maisilya des temps, & i'oſe dire que nous y

ſommes , eſquels les Miniſtres de la parolepes

uent dire auec Eſaïe chapitre cinquantettoifié

me, Qui a creu à noſtre predication?& à quiaſti

reuelé le brau duSeigneur ? Des temps eſquelsil

ſemble que cette eſpee de l'eſprit, qui eſt la paro

le de Dieu,ait la pointerompue,& ſe ſoit rebou.

chee contre la dureté des cœurs. Des temps

eſquels il ſemble que lamenace que Dieufait par

ſes Prophetes de rompre la force du pain,§

tombee ſurle paindelaparole de Dieu,&qu'el
al5
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le ait perdu la force de ſubſtenter. Quandcela

aduient , vn fidele Paſteur ſe trouue fort empeſ

ché. Car il dit en ſoy meſme : Que feray-ie?

Me tairay-ie ? Mais Dieu m'a ennoyé pour par

ler. Parleray-ie ? Mais ma parole ne ſeruira qu'à

rendre ce peuple inexcuſable & augmenter ſa

condamnation. Miſerables que nous ſommes,

que Dieu a reſeruez à vn ſiecle endurci! qui ſe

mons ſurla pierre, & aurions de la peine à trou

uer pluſieurs perſonnes qui par nosexhortations

ayent quitté les vices, & ſe ſoyent reduits à la ſo

brieté,honneſteté,'& integrité de vie, & ſe ſoyent

rangezàl'obeïſſance de Dieu.

Mais quant à ceux qui ſentent en eux quel

ques eſtincelles de cette ſaincte ardeur dont il eſt

ici parlé , c'eſt à eux de les entretenir ſoigneuſe

ment , & taſcher à les fomenter& accroiſtre.

Cartout ainſi que le feu continuel qui eſtoit ſur

l'autel du paruis, eſtoit premierement tombé du

ciel , mais c'eſtoit aux Sacrificateurs de le nour

rir & entretenir ſoigneuſement : Ainficombien

· que cette chaleur ſpirituelle vienne d'enhaut

commevne eſtincelle de feu celeſte, tombee de

dans nos cœurs, ſi eſt-ce que c'eſt à nous de l'en

tretenir& yapporter de la nourriture par l'ouïe

de la parole,par prieres, aumoſnes,& exercice de

bonnes œuvres. Car par ces aides ce feu ſpiri

tuel eſt ſouſtenu. C'eſt ce que l'Apoſtre nous dit,

1.Theſſal. 5.N'eſteignez point l'eſprit. C'eſt à dire,

Ne le laiſſez point s'eſteindre dedansvos cœurs.

Le meſme Apoſtre diſoit à ſon diſciple Timo

thee, le t'admoneſte que tu rallumes le donde Dieu

qui eſt en toy par l'impoſitiödemes mains.2.Tim.I.

,

|
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Car encore que ſainct Paul parle des dons extra

ordinaires conferez à Timothee , ſi eſt-ce que

cela ſe peut auſſi accommoder aux dons extra

| ordinaires , & à l'eſprit de regeneration,lequtl

par fois ſe diminue & ſe ralentit: Comme Dauid

recognoiſt au Pſeaume 51.di'ant , Renouuelle tn

, moy vn eſprit bien remu,c5 renmoy la lieſſe de ton

ſalut , recognoiſſant qu'en ſoy-meſme il auoit

ſenti du 1efroidiſſement , & de la diminution de

cét Eſprit. Aduient quelquefois que ceux qui rn

leur ieuneſſe ont eu vne ferueur d'eſprit, & dont

le cœur a bruſlé de zele, ſe relaſchent en lavitil

leſle,& que les ſollicitudes terriennes,& l'amout

des richeſles rabbat beaucoup de cette premiere

· chaleur. Leur aduient comme à celuy quis'e

ſtant endormien eſtudiant , quand il ſe reueille

treuue ſa chandelle vſee de plus des deuxtitti,

ou fondue à demi. Carpendant que noustra

uaillons à amaſſer vn eſcu ſur vn autre , & que

nous ſommes actifs à nos procez & affaires do

meſtiques, vne froideur ſe gliſſe inſenſiblement

.és eſprits, & ſe forme vn degouſt de la parole de

Dieu.On intermet la lecture,& les prieres. On

deuient plus eſchars en aumoſnes , on re

met de iour à autre les bonnes œuvres, comme

s'il y auoit toûjours aſſez de temps pour !

penſer.

Pourtant quiconque ſent en ſoy vne diminº

tion de cette chaleur ſpirituelle, doit ſe reutilt

comme en ſurſaut, & ſe tancer ſoy-meſmerudº

ment , & eſtre ſaiſi d'vngrand eſpouuantement

& implorer l'aſſiſtance de Dicu, le priant dent

retirer point ſa grace, & de n'abandonner point

l'œuvrt
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l'œuvre qu'il a commencee en nous. Tout ainſi

qu'on lit des Vierges Veſtales , que quand leur

feu continuel s'eſtoit eſteint elles le rallumoyent

au ſoleil ; ainſi en la diminution de cette ardeur

( ſpirituelle il faut ſe retournervers le Soleil de iu

ſtice , afin que ce feu ſoit rallumé par celuy du

quel il eſt premierement procedé. -

Pour ces cauſes il eſt expedient que vous ſça

chiez par quels moyens ce feu ſpirituel ſe peut

eſteindre. Il y a trois moyens d'eſteindre le feu

qui eſt au foyer. Car on l'eſteint ou en n'y met

tant point de bois, ou en yverſant de l'eau ou en

le diſſipant & eſparpillant. Par autant de moyens

Satan & noſtre nature peruerſe taſchent d'e

ſteindre ce feu ſpirituel dont eſt parlé en ce paſ

ſage.

Premierement il s'eſteindroit ſi on n'y appor

toit point de nourriture. Or ce qui nourrit &

· entretient ce feu c'eſt la parole de Dieu. Item

l'exercice des bonnes œuvres, les aumoſnes,les

prieres , les conſolations & exhortations mu

tuelles,& le meſpris du monde. Car ces choſes

ſont aides de la vraye picté , & des allumettes de

ce feu ſpirituel. Si quèlqu'vn eſt huict ou neuf

heures ſans manger,il ſe ſent preſſé de faim. Mais

s'il eſtoit deux ou trois iours ſans manger, il ſe

formeroit en ſon eſtomach vn dégouſt , & lan

gueur , tellement que les viandes luy ſeroyent à

contre cœur. Il eſt le meſme des viandes ſpiri

tuelles. Car celuy qui s'eſtant occupé ſoigneu

ſement en la lecture & ouïe de la parole de

Dieu,eſt priué pour vn peu de temps de cette pa

ſture ſpirituelle, laregrette, & conuoiteauecar:
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deur.Mais s'il eſtoit pluſieurs annees ſans ouïr la

parole de Dieu il ſe formeroit en luy vn dégouſt

de cette parole, l'eſprit s'eſtant accouſtuméa !tn

paſſer. ，

Secondement ce feu ſe pourroit eſteindre , ſi

on venoit à verſer deſſus continuellement des

choſes qui luy ſont contraires, en preſtantl'o

· reille à la fauſſe doctrine, ou en hantant lespto

fanes & debauchez, & s'adonnant à oiſiueté, à

gourmandiſe &yurognerie , à rapines & vſures,

& aux amorces des conuoitiſes, & en s'expoſant

aux tentations qu'on pourroit euiter. Car ces

choſes rallument le feu eftrange des deſirs & af

fections charnelles, lequel efteint les eſtincelles

de ce feu ſpirituel, comme quandle feu misàla

maiſonfait fondre les chandelles. C'eſt lors que

l'Eſcriture ſaincte dit que nous contriſtons le

ſainct Eſprit. Pſeaume78. Epheſ. 4. Car il ne

peut habiter parmi les ordures , ni viure ſous

l'empire des voluptez & conuoitiſes charnelles:

leſquelles trauerſent & troublent ſes ſugge

ſtions par des ſuggeſtions contraires , & l'inci

tent à deloger de chez nous, afin que des cœurs

dediez à eſtre le Sanctuaire de l'Eſprit de Dieu, ſe

face vne cauerne de brigands , & vne formilliere

de diables.

Finalement Satan taſche d'eſteindre ce feuen

l'eparpillant & le diſſipant. Cela ſe faict quand

vne multltude d'affaires & occupations ciuiles

embarraſſent nos eſprits, & diſtrait nos penſees

en ſorte que le ſeruice de Dieu nous eſchappe.

Par ce moyen noſtre tempsnous eſt dérobé, &

la iournee eſt coupee en cent pieces , deſquelles

la moin
\

|
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lamoindre partie , & ſouuent la pire, & le plus

negligément employee, eſt reſeruee au ſeruice de

Dieu.Car combien que les affaires ciuiles& do

meſtiques ſoyent legitimes, & non condamnees

en la parole de Dieu, ſi eſt-ce qu'elles deuiennent

pernicieuſes quand elles vſurpent le temps qui

eſt deu aux ſainctes actions , & les heures deſti

nees à la priere , tellement qu'on s'accouſtume à

ne penſer plus à Dieu. Tout ainſi que pres des ,

precipices des groſſes eaux,ou parmivne eſcopte

rie de mouſquetaires il eſt malaiſé d'entendre

ce qu'on vous dit,ou de faire aucune ſerieuſeme

ditation, ainſi eſt il mal-aiſé d'éleuer ſon cœur à

Dieu auec ardeur & attention parmi le tabut

d'vnpalais ou d'vne cour,& quand on eſt empor

té par le torrent des affaires de ce monde.

Pourtant tout homme craignant Dieu , qui

par la neceſſité de ſa charge eſt enueloppé de

beaucoup d'affaires ciuiles,s'il veut que cette ar

deur ſpirituelle ſoit conſeruee en ſon cœur, doit

ſe ſouſtraire par certains interualles de la foule

& du tracas des affaires , pour communiquer

auec Dieu, & par la douceur de cette commu

nication refaire ſon eſprit haraſſé , luy eſpandre

ſes ſouſpirs en ſecret, ſe conſoler auec luy enſes

angoiſſes , luy demander conſeil en ſes perple

xitez, mediter la vanité du monde, l'excellence

de l'alliance de Dieu & la fermeté de ſespro

meſſes. A l'exemple d'Iſaac qui ſe retiroit aux

champs pour prier, Geneſ.24. Et de ſainct Pier

re qui montoit au plus haut de la maiſon pour

faire ſon oraiſon. Et de Ieſus Chriſt, qui ſe reti

roit on la montagne & y paſſoit les nuicts en

, I x
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prieres continuelles. Telles eſtoyent les penſees

de Dauid durant la nuict, comme il dit au Pſeau

me ſeiziéme, L'Eternel me donne conſeil, meſmt

- ſ7, > -

durant les nutsis mes penſees m'enſeignent. Et au

Pſeaume ſoixantetroiſiéme , I'ay ſouuenance de

toy en mon lict, & medite de toy durant les veilles

de la nuičt. Car parmi nos attaires de la vie pte

ſente, faut toûjours ſe ſouuenir qu'il n'y apoint

de procez ſi important que la querelle que nous

auons contre le monde & contre le diable, nide

ſi belle acquiſition que celle du Royaume des

cieux , ni de trauail ſineceſſaite & ſiprofitable

· que celuy qui meineau repos eternel. Ce temps

ainſi ſouſtrait aux affaires du monde, tempere &

adoucit les amertumes de la vie , & fait que

l'homme retourne auec alegreſſe à ſon trauail.

Mais afin que pour allumer és cœurs cette

ſainčte chaleur, nous n'apportionsdu feu eſtran

ge,& des aides qui ſeruiront pluſtoſt à eſteindre

ce feu, S. Lucadiouſte que ces deux diſciples ne

diſoyent pas ſeulement, Noſtre cœur ne bruſloit-il

pointquand il parloit à nous par le chemin P Mais

auſſi ils adiouſtoyent,&nous declaroit les Eſcritu

res. Remarquez que noſtre Seigneur Ieſus pour

eſchauffer les cœurs de ces deux diſciples n'a

employé que les ſainctes Eſcritures.S'il l'eureuſt

conté des fables , ou propoſé des traditions hu

maines, ſes inſtructions n'euſſent pas eu la meſ

me vertu. Si nous vous parlions de la legende de

ſainct François, ou des deuotions de la mere Te

| reſe, ou des roſaires & grains benits , ou preſ

chions la vertu des indulgences, & des reliques,

ou parlions d'apparitions d'ames retournees du

Purga
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Purgatoire , pourriez-vous dire au ſortir d'ici,

† cœur ne bruſloit ilpoint quand cét homme

parloit à nou * Mais quand la doctrine de noſtre

redemption eſt verifiee par preuuees tirees des

Prophetes : & quand la doctrine qui meine au ſa

lut eſt propoſee parteſmoignages tirez des Sain

ctes Eſcritures , & que nous oyons Dieu meſme

parlant à nous , alors nous ſommes touchez au

vif, & les affections des enfans s'eſmeuuent &

treſſaillent à la voix de leur pere. Car Dieu a

attaché cette efficace à ſa parole contenue és

ſainctes Eſcritures.

Que ces bornes donc ſoyent poſees à noſtre

predication , à ſçauoir de vous declarer ſeule

ment ce que Dieu nous propoſe és ſainctes Eſ

critures. Car ſi Ieſus Chriſt,qui eſt la ſapience du

Pere , & qui cſt plus grand que Moyſe & les

Prophetes , neanmoins a prouué ſon enuoy en

ce monde, & ſa charge de Redempteur ſeulement

† teſmoignage des Eſcritures , & n'a donné

ces deux diſciples autre inſtruction : Et diſpu

tant contre le diable ne luy a allegé autre choſe

que l'Eſcriture ſaincte , qui ſommes nous qui

puiſſions nous diſpenſer de cette reigle, & vous

donner autres enſeignemens que ceux que Dieu -

nous a baillez és ſainctes Eſcritures ?

Ne doit eſtre omis en paſſant, que Ieſus Chrift

inſtruiſoit ces deux diſciples par le chemin , leur

declarant les ſainctes Eſcritures. Cette vie eſt vn

chemin & vnvoyage de peu de iours, lequel ſera

heureux ſi Ieſus Chriſt ſeioint à nous par le che

min , & fi par ſa parole & par ſon Eſprit il nous

entretient de ſaincts propos , & nous donne in

I 3 \
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telligence és ſainctes Eſcritures, leſquelles nous

ſeruiront de guide en ce chemin , & nous enſei

gneront à eſtre imitateurs de ces deux diſciples.

Car s'ils euſſent diſcouru entr'eux de choſes vai

nes, Ieſus Chriſt ne ſe fuſt point ioint à eux pour

leur tenir campagnie. Ils parloyent des choſes

que Ieſus Chriſt auoit ſouffertes en Ieruſalem

lors que Ieſus Chriſt les accoſta. Eux auſſi voy

ans le iour s'encliner, & les tenebres croiſtre,

prioyent Ieſus Chriſt de demeurerauec eux : Ce

quinous eſt vn aduertiſſement. Car voyans les

tenebres d'ignorance s'eſpaiſſir , & le regne de

Satan s'auancer parmi cette obſcurité, nous de

uons prier le Seigneur Ieſus de ne nous aban

donner point au beſoin,& d'eſtre auec nous iuſ

ques à ce que nousſoyons paruenus aubout de ce

Voyage.

Mais i'ay peur que vous parlant de l'efficace

de la parole de Dieu& de cette ardeur ſpirituel

le qui bruſſe les cœurs , plufieurs de ceux qui

eſcoutent ne m'ayent point entendu. Car, com

me nous vous auons dit , quand on patle des

mouuemens interieurs de l'Eſprit de Dieu,

eeux là ſeuls entendent ce diſcours qui ont ſenti

cette vertu. Or i'ay peur que ce ſentiment ſoit

vne choſe incogneuë à pluſieurs d'entre vous.

Cat ſi ce feu ſacré bruſloit dedans vos cœurs,ilen

paroiſtroit quelques eſtincelles en dehors , &

on verroit des effects oculaires de l'amour de

Dieu allumé envos cœurs. La verité & honne

etéen paroles, la ſobrieté envoſtre vie, la cha

rité enuers le pauure , la ſincerité & integrité en

vosactious , l'inſtruction de vos cnfans en la

craintc
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crainte de Dieu ſeroyent des effects de cette pa

role allumee en vos cœurs par le ſainct Eſprit. O

combien eſt languiſſant en vos eſprits le zele

pour la cauſe de Dieu ! Combien y en a-il parmi

vous, qui ſeroyent plus faſchez de la perte d'vne

douzaine d'eſcus que de la ruine d'vne douzaine

d'Egliſes? qui ne ſont point touchez de l'affli

ction de l'Egliſe,pourueu qu'ils demeurent à leur

aiſe? Combien y en a-il qui s'irriteroyent dauan

tage pour vne iniure qu'on leur auroit dite , que

pourouïr vomir mille iniures contre la doctri

ne de l'Euangile ? Sont ce là des cœurs qui bruſ

lent de la maiſon de Dieu ? Ains ne ſont ce pas

des cœurs glacez de froid, en matiere du ſeruice

de Dieu, cependant que l'auarice & les conuoiti

ſes impudiques, & l'ardeur des querelles,& l'al

teration de l'yurognerie y bruſlent , & ferment

l'entree à cette ardeur ſpirituelle ? Et comment

Dieu ne reietteroit-il les froids, veu que meſme

il reiette les tiedes? Apocal.3.

Eſt à craindre que la parole de Dieu ne chan

ge enuers nous de nature, & qu'au lieu d'eſtre vn

feu eſchauffant les cœurs de l'amour de Dieu,

elle ne deuienne vn feu qui vn iour conſumera

les cœurs rebelles & endurcis, Selon la predi

ction du Prophete Eſaïe au trentieme chapitre,

Les levres de l'Eternel ſont remplies d'indignation,

ſalangue eſt vnfeu deuorant. Et que cette eſpee

de l'eſprit dont parle l'Apoſtre Epheſ.6. qui doit

ſeruirà tuer le vieil homme , & à circoncir les

' cœurs,ne deuienne vnglaiue pour navrerà mort.

Qui eſt ce que Dieu dit auoir fait au peuple d'Iſ

raël au ſixiéme chapitre d'Oſee : Ie les ay char

I 4
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pentez parmes Prophetes,& les ay tuez par lespa
roles de ma bouche. A"

Penſons à ces choſes & tremblons , & nous

reueillons de cét aſſopiſſement , & demandonsà

Dieu quelques eſtincelles de ce feu ſacré, lequtl

illuy plaiſe fomenter & accroiſtre par ſa parole,

par la foy enſes promeſſes,par l'exercice desbon

nes œuvres,& par les ſuggeſtions ſecrettes deſon

Eſprit. Que ce feu ſacré receu en nos cœurs les

purifie de mauuaiſes affections , & eſleue nos

penſees & nos deſirs en haut par deſſus les cho

ſes terriennes. Tout ainſi que les ſoldats deGe

deon portoyent des lampes allumees dans des

cruches de terre, ainſi nous portions ce feu ſacré

dans des vaiſſeaux deterre , c'eſt à dire en nos

corps mortels , iuſques à ce que ces vaiſſeaux

s eſtanscaſſez par la mort,cette lumiere patoiſſe,&

que Dieu nous reçoiue en ſa lumiere eternelle.

Par Ieſus Chriſt noſtreSeigneur , auquel auec le

Pere &le ſainct Eſprit ſoit honneur& gloire és

ſicclesdes ſiecles.

SEP
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